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Summary : The endostyle of the Salps is a glandular and ciliary groove lining the 
floor of the branchial cavity. The ciliary epithelium is Jess developed. The glandular 
cells display a densely packed, and in some cells very regular, rough endoplasmic 
reticulum, the presence of which supports the view of a synthesis of proteins, probably 
digestive enzymes as in the ascidians. 

L'endostyle des prochordés, Tuniciers et Amphioxus, d'abord considérée comme un 
épithélium simple, cilié et glandulaire dont le mucus assure la capture des 
microparticules alimentaires, s'est révélée être aussi un précurseur de la thyroïde et 
un organe capable de produire des enzymes digestives (GODEAUX, 1989, Bull. mar. 
Science 45 (2): 228-242 - Bibliographie). 

Chez les Salpes (Thalia democratica), l'endostyle offre en coupe transversale (fig. 1) 
l'aspect habituel d'une rainure dont le fond est occupé par une zone médiane flagellée 
(A) et dont les parois sont constituées de plusieurs bandelettes glandulaires (B, D, F) 
bien développées et d'une zone ciliée (C). 

La zone A n'a qu'une cellule de largeur avec 3 rangées de très longs flagelles sans 
microvillosités et à racines plongeant dans un cytoplasme dense riche en 
mitochondries de grande taille. Il n'y a pas trace de sécrétions. Les flagelles atteignent 
les bords de la rainure. Le noyau volurrùneux est rejeté à la base de la cellule. Comme 
au niveau des autres cellules~ le cadre unissant est bien marqué. 

Les bandelettes B et D se composent de cellules géantes à noyau basilaire 
volumineux (polyploïde ?) et à nucléole bien coloré. Elles se caractérisent par un 
ergastoplasme granuleux dense et d'une très grande régularité, parsemé de 
mitochondries volumineuses parfois accolées au noyau. L'appareil de Golgi est 
présent. Le sommet de la cellule est occupé par les grains de sécrétion. La base des 
cellules B principalement est largement en contact avec la membrane basale. Dans le 
cas de la partie supérieure de D (D2), les cellules sont enroulées en un cercle presque 
complet (révélé par la position des noyaux); les grains de sécrétion intravacuolaires 
sont concentrés sur un axe diamétral dont le sommet est occupé par un bouquet de 
flagelles entourés de microvillosités (fig. 2). Les cellules B sont en général dépourvues 
de flagelles, les cellules Di ont des flagelles sans microvillosités insérés obliquement 
vers le haut. Comme dans les autres endostyles, une cellule B' d'apparition précoce et 
à fonction inconnue est coincée entre les sommets des cellules A et B voisines. 

La zone C est formée de cellules flagellées hautes et étroites, disposées en un 
épithélium pseudostratifié; les noyaux volumineux et dépourvus de nucléole sont 
pressés les uns contre les autres. Le cytoplasme est réduit à une lame. Les racines 
cîliaires sont horizontales et s'insèrent au niveau du cadre unissant. Il n'y a ni de 
grains de sécrétion, ni microvîllosités. 

La zone ciliée médiane (E) présente chez les Ascidies, paraît faire défaut et à la 
bandelette D2 fait suite un épithélium glandulaire de hauteur progressivement 
décroissante vers les lèvres de J'endostyle. 

Fig. 1: c. Ir. endostyle. Fig. 2: détail de la bandelette D (f: flagelles, g: grains de sécrétion). 

Les cellules de cet épithélium (F) présentent un ergastoplasme très dense, mais 
d'aspect enchevêtré. Leur noyau arrondi est rejeté vers la périphérie. De grandes 
mitochondries sont visibles. Des grains de sécrétion sont rangés le long de la paroi 
supérieure des cellules. Dans certains cas, la transition entre D2 et F est assurée par une 
cellule à cytoplasme clair et à ergastoplasme régulier, mais peu fourni. Cette cellule a 
été entraînée vers Je bas de l'organe par l'enroulement de D2. 

Les lèvres de l'endostyle sont occupées par des cellules ciliées répondant à la bande 
ciliaire supérieure des Ascîdîacés. Au delà, l'épithélium de l'endostyle se continue 
dans la paroi pharyngienne. 

L'endostyle de Salpa fusiformis est très semblable. 

La structure générale de l'organe paraît plus simple que chez les Ascidies. En effet, ce 
qui caractérise l'endostyle des Salpes est la dominance de la partie glandulaire et la 
réduction parallèle de la partie ciliée. Existe-t-il une relation avec l'absence d'un 
système branchial réduit à une fente protostigmatique de part et d'autre de la barre 
branchiale ? Les cellules répondant à la partie apicale de l'endostyle des Ascidies où 
s'opère la synthèse des dérivés iodés décelés pourtant chez les salpes, n'ont pas été 
identifiées. 

Chez les Ascidies, également phytophages, l'endostyle secrète principalement des ~ 
D glycosidases, peu d'a glycosidases (à l'exception de l'a D mannosidase et surtout de 
l'a L fucosidase) et des enzymes protéolytiques. 
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